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Abstract - This study presents an environmentalsurvey ofoyster ponds in Marennes
Oléron Bay (France). Physical and biological parameters were recorded in conti
nuouS to study this mesocosm (450 m2 surface). The trophic capacity of the water 
column was assessed and used as an imput signal in the biological model of Cras
sostrea gigas. Oyster production in earthen-ponds was compared to the biological 
model results. Simulation was carried out experimental results to investigate tem
perature and food effect on energetic budget of Crassostrea gigas during summer 
and winter 
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Introduction 

Cette étude entre dans le cadre d'un contrat de plan État - Région Poitou-Charentes
 
et l'ifremer sur la valorisation des claires ostréicoles.
 
L'objectif est de « fiabiliser» les méthodes d'élevage de Crassostrea gigas en
 
période d'affinage en claires.
 

e travail aborde l'étude de la ressource trophique des claires ostréicoles. Il tend à 
faire le lien entre la ressource trophique de la colonne d'eau et le potentiel de 
croissance déterminé à l'aide d'un modèle biologique de croissance de l'huître 
creuse Crassostrea gigas. 

Une des originalité de cette étude réside dans le suivi en continu du milieu (Soletch
nik et al., 1991 ; Razet et al., 1990) indispensable pour apprécier les variations de 
la ressource dans le milieu naturel. 

Parmi les descripteurs trophiques de la ressource alimentaire des bivalves, la matière 
organique déterminée par la teneur en protéines, lipides et glucides, est un estimateur 
approprié de l'énergie disponible pour les filtreurs (Héral et al., 1980; Deslous-Paol,i 
et Héral, 1984). 
Le modèle biologique de l'huître C. gigas est étudié par Bougrier et al. (1995) en ce 
qui concerne la fonction de filtration et la fonction de respiration. Ces deux modèles 
mis en place à partir d'études sur les huîtres du bassin de Marennes-Oléron sont 
complétés par la loi d'efficacité d'assimilation développée par Raillard (1991). 
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L' rficacilé cle élection alimE:'ntaire rr/se en c(Jmp' 'd.:m cette 'tud . t'51 dE' 'lO 'X" 
1 Lorre pond il une efficacité loyenne de él clion de C Mi[;cl5 dc1n 1 ba sm de 

Marennes Oléron. 

Matériels et méthodes 
L'affinage a lieu dans un champ df' 5 claires expérimentales de 4'i0 ml seion la 
melhode d'él vage tradilionnellc. Les huîtres sont rép rties il des densités de L,S 
5-7,5 et 10 hUÎlres/m". Une laire sans huître est utilisée ('omme témoin. La claire a 
5 hUI'tres/m2 e t équipée d'une ste tian météo, d' me sonde ln illiparamétrique, d'un 
é hosondeur, d'Un système de pompag en continu de l'eau de mer pour le signaux 
de f1uore~L. n e 1 rie tll! bidité (fig. 1), Le rclram' tres mét Of) s nt, la vit ~~e el la 
'uree du vent, Id température de l'airet la plUViométrie, L,i und' multipdrdlllélrique 
(Grant/yS! 3800) enregistre 1 t mpérature, 1,1 salinité, le pH, l'oxygène dis.ous et 
la turbidité (YNTU). l' 'rhosondeur m sure la hauteur d'eau dans la claire. Les 
signaux de turbidité son enregistrés sur un néphélornetre (BNTUJ et la fluorescence 
mFLUO) à partir d'un lIuorimètre à flux -onlinu Oenw< y ICb800). Le pas de temps 
d'enregistrement des différents paramètres est d' 5 mn, L'plevage al ieu du 4oclobre 
19\)4 au 8 évrier 1995, mais l'étude environnemcnt::tle porte SUI' L1ne période c liant 
dll 2'i nnveml f'f' ail fi février. 

C ntralc
 
Il .ILqUI~1I11111
 

Signaux 
lrorhlqu 5 

Sliltion mpt';o 

Profol1c!iml'lrt>r-----' 

Sonde 
D multl·r arJmétrJque 

rl'lure 1 Clalrp ustré,co/,. dt' 450 nr ins/rument!!e / ' inlerlil(:c d'acquisition dp données, BR bac dïlOtnO' 
ilén';/',ltllll1 1"/ pompaJ,(f' de "PiW cfp ""'1 i\ </,Ultln /IIPléo, ( ''''ninnitillll''''·. n "mdp 11l1J/lJfl,jr~md"q'''' 
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lt'~ enregistrement en continu sont étalonné au moyen rie pr ïèvemenl lis rets 
et, ctues dan 'la colonne cl'eau de.' laires durcll1t chaque maree de vives- aux et cl 
nUlle -eau, Les analyses Lonernenlla r clli're partic.ulaire lol<l/e (MPTl, la mdliè

l'clrtlLulaire organique \MOP). la LhloJUphylie cl (CHI. J, la phéoph, tine (PHEOJ, 
1 l<lrbone et l'azote (eNl et l'analyse de protélll 's, lipides 1glucid s parti lIl.1lre 
PLCl. La m 'thodologie 1 ce analy es t d' rit en étail p r Razet t al, (1990), 

[J s modèles de régressions multivariables (logiciel Statgraphics) sont utilisés pour 
rl1quer les de.criptcurs de la matière organIque, 

Ré ultats et discu sion 

esure en continu de la ressource trophique disponible pour les huÎlr s 
LI descrir ion en contlliu du signal le turbidité (fi .2 perm 1 de viuali er l' ffet 
h' droclynamique prin ip 1dans un systèm tr litionnel d'affin ge en laires, L'alj, 
rllentation en LI cl 5 clJires en périod s de « viv s-eaux » fait unler la turl i lité 
d,ms la colonne d'eau Jusqu'à 100 N ru, quanclle sIgnai e t seulement de quelques 
NTU en péllode de« mortes - eJUX ", 

TLlrbldilè (NT ) 

IIHI 

flO 

.'0 

0-'--------'--------'------'----.....---''--------'-----' 

0' no . 22-no 12-df-i!", 01-janv 21-jJnv, 10 fév. 

/1 :"'" 2 0 ;u;ptlOn du signal en conlJnu de néphélomélrit· van. la (olonne cf'edu dl'" lldlfe mtrêi( ole., 

II' 'voiulions des difiérents descripteurc; cl la matière parti Ldair en uspen ion 
Hll modélisée s Ion le 'iignaux Je flu rescen e et de tur idité (tabl). Les coef

Illients de mrélalion compris entre 0,29 el 0,90 traclui ent la qualité variable de 
différent modèles, la matièr'e p rticulaire total (MPT) e 't corr ctement d' 'rite pdr 
If' ~Ignal de turbidité BN U ( oefficie l de corrélation: R2 = 0,91 J. Phéophytin et 
I1l11rophy/le èl ont nettement main- bien corrélée au' signaux de turbidité t cie 
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f1uores ence (R1 =0, '58 et 0,29). Par contre, les descripteurs de malière partiLulaire 
lel~ que la sommE' LI arbnne et de l'aLot (eN) ou la somme des prolélnes, lipides 
el glucides (pLG), sont décrits de fa 'on h<1ulement signlfi arive (R2 = 0,90 t 0,87 
par les signaux de fluorescence et de t.urbiditè. Dans le -adre de etle élude, la 
matière rganique exprimée en PLG est affectée d'un coefficient de conver ion de 
23, joules par mg de PLG (Deslou -Paoli et Héral, 1980). 

MPT MOP CHLA PHEO eN PLG 
Constante -1,562 1,634 1,472 1,%9 -0,455 0,264 

BNTU 1,684 0,097 
YNTU 0,0208 0,0530 0,166 0,0196 

BFLUO -0,018 -0,0296 0,001 ~ 

YNTU x BNTU . D,DOlS 0,00025 

YNTU x BFLUO -0,0056 -ü,OO()25 

Caef Carrél 0,91 0,63 0,29 0.58 0,90 0/17 
Tableau 7 - Étalonnage des signaux en continu 

Le m dèle retenu pour la suite de l'analyse s'écrit selon la formule sui ante: 

PLG (m?I·') = (0,01% YNTU) + (0,00025 YNTU. SN U) - (000025 NTU. 
BFLU ) + 0,264 

L sign 1évolue entre des valeurs de 0,25 et J-4 mg Il de PLG dans la colonne 
d'eau de'; (Iaires nmant la péri de d' (fin<lge (fig 1) 1a v,lleur muvenne du ignal 

st de ,56 g.1 1 dur nt la période d'affinage. 

PLG mg/I) 

40 

1. 

3.0 

2.5 

2.0 

1.5 

1.0 

0.5 

0.0 

22-nov. 02-déc. 12-déc. 22-déc. 
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l modèle biologique. 
Le~ tunctions de filtra\ion et rie respiration mise au point pour Crassostrea giga. 
1 Il~ le bassin de Marenn s- Oléron sa t utilisées dans cette etude (Bougner et dt, 

l'tI-) (es ton '1lOns sont c1épenrlantes de la température enregi trée en continu 
Ir les clair s, el le la res ource trophique (fig. 3). 

Ll;''1 pnnclpal f nctions de physiologie sont calculées sur la base des mo èles de 
lugrier t al (19QS) et Raillard (l991l, (fig. 4). 

Mad le 
Bougrier 

11}9S 

r Poids J
l,-_d..,.e_I_'h_u_Ît_re_~---I)ra--

1 Ressources 
trophiques 

PLe 

o Température Modéle 
Raillard 

1'191 

Mad le 
80ugrier 

1995 

fi8ure 0/ • Le modèle blO/u8/que cl trdvers les différentes fonetlol"" Inlluence cles v<Jflables forç,Jl1tes (Iempérd 
ture. alimentatinn PllJuids de (·hl/ilrr·). 

La filtratl n est comprise entr 2,4 à 7,2 I.h- 1 selon les éri des. La onsomm tion 
pt l'absorption moyenne sont respectivement le 44,4 et 6,06 mg de PL p r jour 
lIab 2). 

Valeur moy. Valeur mini Valeur maxi 

Respiration Voules.h· l ) 4,9 2,4 7,2 

Filtration (lh·1) 2,9 0,6 3,9 

Con,ommation (mg.jour') 44,4 4,1 300 

bsorption (mg.jour-1l 6,06 0,0 30 

Potentiel de croissance (mg.jour· i ) 1,3 -2) 20 

Tilb/eau '1 - Fonctiofl'< df' phy.<iologie calculées à polf/ir de /il re.<sourœ en PLG. 
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Allrdl> I11.Jlil;lfl'" ./ .JI/ua,ul/ur, 

Le patenti 1 de l roi 'sance présente de vaieur élevées cie 10.20, 30 mg par jOur 

durant les p ./Iodes d'dlimentatlon des r lai, es 1 a valeur ll1oYE'nne est de 1 3 mg 
par juur avec une val ur milllmale; - 2,7 t une val ur m.Jximale a lO mg par l\llJ~ 

Des périodes de vdleurs Ilegatives apfJdldi sent quand la températule pds-e en db
sous de .'ln C. en fin déceml re et couri1nt Janvier, ainsi qu durant la périad , de 
mortes-edUX en fin janvier tig -;;). 

Afin de comparer ces résultats ave 1 crois ance r'elle des huîtres, le potentiel cl. 
croissance, calculé en continu, est « int'gré " SLJr l'ensemble de la période d'aftl" 
nage en sommant les potentiels de croissance journaliers. Le résultat obI nu est rie 
2 570 joules par huître, valeur très proche cl 2 iOO joule du rpnd m nt biolo
gique ubt 'nu sur le slock d'huîtres durant l'expérimenlJliol1. 
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22/11 02/12 12/12 22/12 Ol/(ll 11101 21/01 31/01 10102 

- POll?n(îel de uf)is~nL{.) Températllre 

Figure . Desuipliu" rfl! po/enlie! de ; rOlS«JnCl1 eliJe IJ teJlIper<llu/t' dU <WH, de Id périodt' d',)riin,lg<' 

Simulation du modèle de potentiel de croissance 
lf' lllodèl' cl potentiel cil:: roiss n<. (iig. 6) présenle l'pvnlulion du potentiel C]" 

croissan e autour de la valeur maye ne expéflmentale cie 2 570 joules, en simu
lant des variations de ± 0,3 mg.l-l pour les PL ,el de ± oc pour la t mpératllr 
On onslate qu'une bais e de 1"C par rapport à Iii ituali >n ex érirnentale p rrn t 
encore un bilan énergétique positif, alors qLI'une he i se de concentration alimen
tair de seulement 0,1 mg.1 1 er tr Îne un bilan énergétique négatif.e modèle 
démontre combien Id hy iolugie de l'huître durant la période d'affinage est sou
mise à la capacité trophique de la colol1n d'eau, 1 souligne en conséqu CI e la 
c1ifficulte de gestion de tel systèmes d'élevage 
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(X 1000! 

16 

1 ) 

l'Dl nllel 8 

d' uoi ~~~~~~~~~~~~f~-;~J3 

7'0 I,,,de 11I1I1r( n ,1 
o 

-4 
,2- 1 Tempérillure 

-0.3 -0.2 -0.1 0 
-1 

0.1 0.2 tJ 1 
Alimenl rLG img/ll 

1 ~lIrt' Ô - ~tmuld/iofl du pO/l'ntil'l lie emn,mec 3ulollr dl' Id ,.lIeur moyenne lie:' 7(/ joule; re-.lIit,lI d, l'c,· 
'rimenla!irm. [f/PI tlP5 deu, \',wableo, 'Ilrçùnte., . aliment PI rempàdlUre 

<..onclu ion 
ln premif'r 'l'ment de onclusion est de n ter la ont e c rrél ti n entre le poten

t' 1ri . ( rois ane!' alndé à partir dE' 1. de~cription du igndl trophiqu PLG d Il la 
(1Ilonn d'eau et la roissance mesuree sur 1 s hlflt ùuranl la lJenod d' cl ·tirl<lge. 
L, flllX entrant de PLG (5,89 g.h- I ) (fig. 7) s dé ompo e n un a te nso l' 

"1 ln part" sé<.liment'e ». n lort conlra le ist par ailleur entre 1 quantité de 
mati' re P G présente en moyenn cl ns la col nn d'au (81 gl et elle di!>ponible 
"ur le f nd (12 400 gl. 
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Cette ressource à j'interface eau - sédiment semble peu disponible pour l'huître. Elle 
constitue en fait une ress uree potentielle que seules des forces physiques, natu
relles (venl, maré ), artificielles (aérateur- ... I, ou des agents biologique (crev ltes 

ou pOisson fouisseurs) peuvent remettre en suspension. 

Une solution alternallve, pour« iabiliser" les techniques d'affinage et garantir un 
engraissement IlllnlmUm, est de complémenter l'aliment naturel prés nt dans la 
colonne par des apports de phytopla clon je ulture (élevages emi-tntensifs). 
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